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La formule IN PACE est connue pm· les inscriptions ues 

premiers siècles de l'Église, et la présence de cette formule 

sur les monuments funéraires suffit à elle seule pour faire 

reconnaître comme chrétiennes les épitaphes sur lesquelles 

elle se trouve inscrite. Les plus illustres épigraphistes se 

montrent tous d'accord sur ce point. Mabillon ('), Buonar­
roti ('), l\Iorcclli \ 3), M. l'abbé Cavedoni (4) ne font aucune 

difficulté pour ranger au nombre des monuments chrétiens 

tous ceux qui portent ces deux mots. 

Mais peut-on supposer que cette même formule a été 
employée par les chrétiens de la primitive Église sur d'au­

tres monuments que sur ceux qui étaient destinés aux lieux 

de sépulture? Cette question se présente naturellement à la 

vue d:une singulière médaille de Salonine, femme de Gal­

lien. En voici la description : 

(1) De Cultu Sanctorum ignotorum, § VI, Vetem Analecta, p. o~7; 

OEuvres ]JOst!IUmes de Mabillon, t. 1, p. 232. 

(2) Osservazioni sopra alcuni frarmnrnti di vasi antichi di vetro m·nali 

di figure trovati ne' cimeterj di Roma, p. 29. 
( 3) Operum epigraph., vol. Il, p. 77. 

( 4) Ragguaglio critico dei monumenti delle at·ti crù;tiane primitive nella 

mctropoli del cristianesimo disegnati cd illustmli ]Jet· cttt'a di G. M. D · C · 

D. G., l\fodena, 1849. 
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SALONINA AVG. fiustc de Saloninc ~l droite, sm· un 

croissant. 
Rev. AVGVSTA IN PACE. L'irnpératt·ice assise, tenant 

·une bnmche d'olivier et un sceptre. Denier de bronze saucé . 

( J7o y. fig. 1 . ) 

Une variante de cette pièce montre le buste de Snloninc, 

sut· un croi·ssant, comme su r la médaille précéden te, ct au 

revers: AVG. IN PACE. L'impératrice assise, tenant une 

bnmche d'olivier ct un sceptre. A l'exergue : l\1 S. Denier 

de bronze saucé. (f7oy. fig. 2) ( '). 
Plusieurs numismntistes ont décrit ct commenté le type 

ct la légenùe de ces pièces qui, snns être très-communes, sc 

trouvent pourtant dnns un assez grand nombre de collec­

tions. Personne que je sache n'y a attaché une grande impor­

tnnce, avnnt que j'eusse appelé l'attention sur la légende 

A VGVSTA IN PACE, dans un Mémoh·e inséré dans le 

tome XXVI des Mémo-ires de l' /lcadémie royale des sciences, 

des letlt·es et des beaux-n.rls de Belgique. 

'Vaillant ( 2 ) ct Band uri (3) ont voulu comparer le type 

que je reprodu is sur la planche ci-j ointe à celui d'un rare 

denier d'or de Gallien. Au dm il est figurée la tète de 

rcmpct'Cur barbu ct eouron.né d'épis, accompagnée de la 

légende : GALLIENAE AVGVSTAE; au revers pat·nît la 

Vieloire dans un uige; la lt'~gendc est VBIQVE PAX('~). 

{') D'uut.res pièces porta11t la même légende: AVG. IN PACE ont i1 

l'cxcq;ue la lettre P on la lettre S. 

( 2 ) Nwn .Jmp. llom., l. 11, p. 571> ct 576. 

( 3 ) Num. / mJ! . Jlom., t. I, p. ~56, n. :>. 
( 4) Cn. LENORMANT, lconogrupltie des empeP'ettrs ?'Ouutins, pl. Lll , 7; 

Lettres cln b(~ron .Dlcwchant su1· fa numismatique et 1!/tisloi?'e, pl. XXIX, 
no 4bis, éd. Lclcux; 
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Il est certain que Gallien avait adopté d'une manière 

sét·ieuse ln légende VIHQVE PAX qui se lit sur un denier 

d'argent du Musée impérial et royal de Vienne('). Gallien 

se vnntait en effet d'avoir rétabli la paix dans toutes les pro­

vinces de l'empit·e, comme nous l'apprenons d'Aurélius 

Victor, qui dit: At Romœ Gallienus, pacata 01nnia, ignaris 

publici maU, inprobe suadebat. (De Cœsaribus, XXXIII, 1!) .) 
Une inscription publiée par Gruter et qui se rapporte à 

l'nnnée 26;) de nott·e ère, t·appclle cette pt·étention de Gal­

lien d'avoil' rétabli ln paix. 

MAGNO ET INVICTO 
GALLIENO 

AVG XI COS Vl 

DESIGNATO VII 
P ACIS R [ estitutori] 

Gruter, Corpus inscript., p. CCLXXIV, 6; Donati J, 
p.182, 1; Ore li. Inscript.lat. selectœ, 1 OO!:S; Th. Mommsen, 

Jnscriptiones regni napolitani latinœ, 1412. 
Si l'on rapproche cette inscription de ce que dit Aurélius 

Victor, on se rend parfaitement compte du type de la mé­

daille à J'effigie de Gallien, où l'on voit la Victoit·e dans un 

bige, accompagnée de la légende VBIQUE PAX. Mais le 

rm·e aureus sm· lequel on lit au droit GALLIENAE AVGVS­

TAE, avec une intention ironique, rappelle trop hien cc 

que les historiens disent de la mollesse ct de l'indolence 

( 1) EcKnEL , D. N., VII , p. 411. 
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de Gallien, pour qu'on puisse se refuser à regarder cette 

pièce comme une médnille satirique, frappée dans le des­

sein d'insulter au courage de l'empereur romain. Cette 

légende rnppelle aussi ln manière dont Julien dans ses Cé­

sars(') traite Gallien qu'Il fait entrer au banquet des dieux, 

avec une robe et une démarche de femme. Aussi peut-on 

.Considérer cet aureus comme ayant été frappé drms les 

Gaules, à l'époque où Posthume avait pris la pourpre et 

cherchait par tous les moyens possibles à anéantir la puis­

sance et l'autorité de Gallien (2
). 

J'ai dit que Vaillant avait comparé le type de l'aureus de 

·Gallien à ce-lui du denier d'argent de Salonine, reproduit 

sur la planche ci-jointe. Voici ce que dit ce savant : Haec 

inscrz}.Jtio in Sal01ûna insolens et obscu1·a Tristano nostro 

videtur, sed non inspexerat nurnmum in Gallieni ludibrium 

cusurn cmn GALLIENAE AVGVSTAE nomine, et epigra­

phe VBIQVE PAX, dum lotus O'rbis Romanus a barbaris 

un,dique premeretur: u.nde in dedecus !tune etiam ejus conjugi 

signatum putamus a quodam tyranno, qui similiter eam IN 

Il ACE AVGVSTA!\I appellave:rit, durn per omne imperium .conti­

nuum arderet bellurn. 

Banduri s'exprime à peu près dans les mêmes termes: 

Unde in dedecus hune etiam ejus conjugi signaturn putamus a 

quodamtyranno, qui similiter eam IN PACE AVGVSTA.M 

oppellavit, du·rn undique per imperiwn continuum ardcret 

bellum. 

(1) Vuy. les observations de Spanhcim sur les Cesm·s de l'empm·eur 

Julien, p. 92-95. 

e) Voy. Cu. LENOR .\1 ,\NT , / conograpltie des empereurs 1'omains, P· fOO. 
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Rascl~e (1
) et le père Lupi (2 ) s'accordent avec Vaillant 

ct Banduri pour regarder la légende tracée au revers de la 
médaille de Salonine comme une légende ironique. 

Je citerai encore ici les paroles du père Lupi qui, après 
avoir dit que la fot·mule IN PACE appartient aux monu­

ments chrétiens, ajoute : Neque datam regulam turbant 

numi argentei et œrei Corneliœ Saloninœ, Gallieni ~ugusti;. 

in quibus caput Imperatricis est, ad pee tus; cum stola et 

luna bicorni ad humeras ac literis CORN. SALON INA 

AVG. vel SALONINA AVG.; pars vero aversa, cusam 

habens figumrn rnuliebrem, stolatam, sedentern a sinistris 

dextrorsum, ac tenentem oleœ 1·ammn dextra, hastam trans­

versam sinistra, ita inscribitm·, A V G. IN PACE ; vel etiam 

AVGVSTA IN PACE. /bi enùn, ro IN PACE, ironicum 

est; quemadm,odum Yaillanl'ius, et Bandurius observarunt. 

Ici le père Lupi cite la comparaison avec l'aureus de Gallien 

portant la légende : GALLIENAE AVGVSTAE. Puis il 

njoute : Sarcasmo sane amaro, cum et bnperator GAL­
LIEN A AVGVSTA appellaretur, eique applauderetur, PAX 
VBIQVE, sicuti et ejus conjux diceretur AVGVSTA IN 

PACE, quo tunpore tolus arbis rornanus a barbaris undique 

premebatur. 

Quant à Eckhel (l), il rejette cette explication et, recon­
naissant que le type des deniers de Salonine, accompngné 

de la légende AVGVST A IN PACE, est un type sérieux, 

quoique la légende soit tout à fait inusitée, déclare que 

(
1
) Lexicon universœ rei nummariœ1 t. J, p. 1279. 

(
2

) Dissertatio et animadveniones in Seve1·œ ma1·tyris epilapfu'um, 

p. 104, 11. 2; Panorm., 1784, in-folio. 

(
3

) D. N, , VIl , p. 4'19. 
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, cette légende n'a pas été inscrite sur la monnaie de la 
femme de· Gallien pour porter atteinte à son honneur. Ut 

inuiitata est haec epigraphe, ita rwlim arbitrari cum 17ail­

lantio, nttmos hos signatos esse a tyranno quopiarn t'n Salo­

ninœ dedecus, pm·inde ac alium inscriptum VBIQVE PAX 

in opprobrium Gallieni. Nam,, ut . hic Gallieni nutnus 

t·arissinws est, ita illi ohvii, et potest hœc epigraphe sensum 

commodum, neque Augttstœ honori inju1·ium admittere. 

Le père Hardouin (') ne voit dans cette légende qu'une 
allusion au bien-être que l'impératrice cherchait à procurer 
au peuple, l'abondance et la prospél'ité étant naturellement 
les conséquences de la paix. 

Tristan de Saint-Amante) convient que cette légende 
est obscure, extraordinaire et particulière à Salonine; puis 

il ajoute que son opinion est que Salonine a été qualifiée 
Augusta in Pace, comme animant de son génie la déesse 
Pax, sous la forme et avec les att1·ibuts de laquelle elle est 
ici représentée. 

Enfin, le baron Marchant e) veut que la légende IN 
PACE ,indique ]a publicité du double fait de la paix conclue 

avec Attale, roi des Marcomans, et du mariage de Gallien 
avec Pipara, qu'il croit être la même que Salonine (4); il 

(1) Opera selecta, p. 846. 
(2) Commentaires historiques; t. IH, C~mment. XXII, p. 100. 

' (a) Milanges de numismatique l't d'histoi?·e, lettre XXXI, p. 55 ct dans 

Ja nounlle édition de Lclcux, p. o2~. 

(4) Dans mon 11-lémoire sw· l'impératrice Salonirw, p. 4 et suiv., je crois 

a\·oir démontré, d'accord avec Tillemont, par des preuves solides puisées 

dans les faits historiques et dans la chronologie qu'il est tout à fait Ïlppos­

sihlc de confondre Sa lonine, la femme légitime de GaJJien, avec Pipa on 

Pipara, fille du .roi des 1\'larcomans, qui était une de ses nombreuses con_ 



-7-

reconnaît dans la femme assise du revers l'impératl'icc 

paci{ère, et non l'image de la Paix personnifiée. Le haron 
Marchant njoute : u Il s'agissait de faire connaître que, pm• 
u un traité conclu dans de graves circonstan<!es, les Ro-

I( mains avaient obtenu la paix, et l'emperem· une épouse, 
cc que cet événement et ses conséquences utiles, précicust->s 
IC devaient rendre chère à l'en]pire. ll 

Cette explication singulière ne saurait se soutenir~ pas 
plus que celle qui s'attache à présenter comme satirique une 

représentation grave et sérieuse. La légende AVGVSTA 
IN PACE n'a pas été gravée sm· une monnaie pour indiquer 

la paix conclue · entre deux peuples, les Romains et les 
Marcomans, au moyen d'un contrat de mariage entre l'em.· 
pereur et la fille d'un roi barbare; cette légende n'a pas cette 

signification et ne peut pas l'avoir; pour la comprendre, 

comme je l'ai indiqué au commencement de cc travai l, ilfaut 

en chercher l'explication dans un tout autre ordre d'idées. 

D'abord il faut remarquer que cette légende, tout à fait 

insolite dans la suite impériale, ne se rencontre sur aucune 
autre monnaie ni avant le t•ègne de Gallien, ni . après. 
AVGVSTA IN PACE estdonc une légende partioulière qui 

n'a été tracée que sur quelques deniers à !"effigie de Salo­

nine; aucune autre impét·atrice, aucune autre princesse de 

la famille impériale n'a reçu cette·qualification. 

Maintenant, dire que le type de la médaille de Salonine 

cubincs . Comme je crois l'avait· démontré, Salonine était mariée à. G,a.Ilien 

au moins dix ans avant son avénement à l'empire, tandis que le traité 

conclu avec Attale, roi des Marcomans, ne peut avoir eu lieu, au plus tôt, 

que dans les premières aunécs du 1·ègnc de cc priuce ct bien plus pt•oba ... 

Llemcnt apt·ès ln prise de V alél'icn par Sapor, en 260 apt•ès J .-C . 
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ressemble au type banal de la Paix personnifiée qu'on 

retrouve si souvent sur les médailles impériales latines de 

tous les Césars, c'est, à mon avis, méconnaître complétc­

ment l'intention et le véritable sens de la légende IN PACE. 
Confondre cette ~ légende avec celles de PAX AVG., PAX 
AETERNA, PAX PVBLICA, PAX PERPETVA, qui se 

lisent sur une foule de monnaies impériales, c'est confondre 

des légendes qui n'ont aucun rapport en~re elles, qui ont 

une signific~ion propre et distincte. Comparer le type que 

nous mettons sous les yeux des lecteurs de la Retme, à celui 

de la Paix assise, tenant, comme Salonine, une branche 

d'olivier et un sceptre, mais accompagnée de la légende 

PACI AETERNAE, telle que la déesse Pax paraît au revers 

de la tête de Commode, sur un médaillon d'or, publié par 

Mionnet ('), c'est encore confondre deux types à la pre­

mière vue semblables, mais distingués par des légendes 

bien différentes. En effet, les mots Paci œternœ, qui indi­

quent. une dédicace, une consécration à la Paix éternelle, 

sont loin d'avoir le sens que d'autres monuments donnent 

à la formule in pace. 
La formule EN EIPHNH, IN PACE se lit sur un grand 

nombre de monuments funéraires; tous ces monuments 

sont des épitaphes chrétiennes. Il n'y a qu'une seule classe 

de monuments également funéraires qui fasse exception à 

cette règle: ce sont certaines épitaphes juives. Mais rien n'est 

plus facile que de distinguer un tombeau juif d'un tombeau 

chrétien, à cause du chandelier à sept branches , symbole 

(')Rarete des médailles romaines, t. 1, p. 245; conf. _aussi les légendes : 
PACI A VGVSTAE ou A VGVSTI sur les monnaies de Claude, de V es pa­

sien, de Domitille, de Titus, etc. 
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de la loi mosaïque et du mot HNAr.o.rH qu'on retrouve con­
stamment sur les épitaphes juives (1 ). 

Dans mon Mémoire sur l'impératrice Salonine (2
), j'ai 

donné la copie de plusieurs inscriptions chrétiennes, comme 

exemples de l'emploi de la formule IN PACE. Mais cette 

formule est si commune., si fréquente qu'il est inutile de 
reproduire ici ces exemples. Il suffit de renvoyer le lecteur 
aux recueils de monuments chrétiens tels que ceux de Bosio, 
d' Aringhi , de Boldetti , de Bottari , etc., et aux grands 
recueils d'inscriptions publiés par Gudius, Fabretti, Donati, 
Muratori, Gruter, etc. 

Souvent les épitaphes chrétiennes ne portent que le nom 
propre du défunt suivi des mots in pace; d'autres fois, elles 
sont surmontées ou accompagnées du monogramme du 
Christ X. Cette formule IN PACE était si généralement en 

usage chez les premiers chrétiens que dans des inscripiions 

en langue grecque, on lit: EIN fiAKAI ou EIN llAKE, au 

lieu de EN EIPHNH t 3), preuve évidente que le mot Pax 

était devenu une formule, une locution consacrée par l'usage 
et adoptée généralement par les disciples du Christ. Le plus 

souvent les épitaphes réduites au nom propre ou indiquant 
l'âge du défunt , ou faisant mention des membres de sa 

(') Voy. une savante dissertation de M.l'abbé Greppo: Notice sur des 

inscriptions antiques, tirées de quelques tombeaux juifs à Rome, Lyon, 
t835., Cf. AIUNGBI, Roma subterranea, t. J, p. 256; OoERJCI Disserta­

tiones et adnotationes in aliquot in editas vcte1•u.m inscriptiones et 11-umis­

muta, p. 2~5. 

(2) P. 40 et suiv. 

e> BoTTARJ , Roma sollert•anea, t. III, p. i 16 ; PASSJONEJ, /scrizioni anti· 

cite, p. 111. 



-10-

famille qui ont élevé le monument, ne portent que les mots 

JN PACE; quelquefois on lit IN PACE CHRISTI ou bien 

IN PACE X, DORMIT IN PACE, REQVIESCIT IN 
PACE, etc. C). Il y a même des inscriptions où le graveur 

ayant oublié la formule IN PACE et ayant indiqué l'âge du 

défunt, puis s'apercevant de cet oubli, a de nouveau mis: 

qui vixit in pace annis, etc. (2
). l.a source où les chrétiens 

aussi bien que les jliifs ont pris la formule in pace est l'Ée~·i­
ture sainte. ~n effet , on cite les paroles du Psalmiste e) : 
ln pace in -ldipsum dorrniarn et requiescam, et plusieurs 

autres passages bibliques l4 ;, entre lesquels le plus remar­

quable est celui qu 'on lit dans le troisième chapitre du livre 

de la Sagesse : 

i ._ Justorum autem animœ in rn.anu Dei sunt, et non tang et 

illos tormentum mortis; 

2. Yisi sunt oculi~ insipientium mori: et œstimata est af­

flictio exitus illorum ; 
, 5. Et quod a nobis e$l iter, exterminiwn : illi autem sunt 

IN PACE;. 

4. Et si coram horninibus tormenta passi sitnt, spes illorwn 

imrnortalitate plena est. 

Dans les premiers siècles de notre ère, on entendait par 

la formule avoir la paix du Seigneur, êtce dans la commu­

nion de l'Église, laquelle communion se nommait par excel­

lence la paix (Pax); c'Pst pour cette raison que, dans les 

(') Voy. SrEPH. ANr. 1\JoacELLI, Operum epi[]?'aplt., vol. II, p. 76. 
Cf. MAR INI, Aiti de' Frutelli Arvali, p. 422. 

(2) C'est à l\J. Edmond Le Diant que je doi s cc renseignement CUI'icux. 

( 3) IV, 9. 

( 4) Ecct., XLIV, U.. 



-11-

épitaphes chrétiennes, la formule in pace signifie que Je 
défunt est mort dans la communion de l'Église. Je cite ici 

les paroles de Buonarroti ( 1 ) qui s'appuie sur des passages 

tirés des lettres de saint Cyprien C), et sur les décrets des 

anciens conciles . Ne' prirni tempi s'intese sempre aver la 

pace del Signore, chi avesse la comunione della chie.sa , lei 

quel conwnione (tt chiamata specialernente PACE; onde nelle 

iscrizioni de' crista'ani IN PACE vuol dire, che il defunto mori 

nella comunione della chiesa. 

Dans la mosaïque de l'église de sainte Constance, située 

près de réglise de sainte Agnès, hors des murs, sur la voie 

Salara, à Rome, Je Sauveur du monde est représenté, don­
nant à un apôtre, probablement saint Pierre, un volume sur 

lequel on lit ces mots: DOMINVS PACEM DAT X (3). 

JI y a des exemples chez les païens de monuments con-

. !'ac rés à la paix et au repos des morts, P ACI ET QVIE­
Til4). Morcelli en a ft~it l'observation avant moi, mais ces 

exemples sont fort rares. D'ailleurs cetle formule diffère 

essentiellement de celle qui est employée dans les monu­

ments chrétiens. On retrouve le mot 1·equies sur les mon­

naies frappées pour les apolhéoses de Claude le Gothique, 

de Maximien Hercule et de Conslancc Chlore, sur lesquelles 

on lit : REQVIE~ OPTll\tORVMMERITORVM1..5
) . Quant 

(') Osservazioni sop1•a alcuni frammenti di vasi anticlti di vetro ot•nati 

di figure trovali ne' cimeterj di Roma, p. 29. 
e) Ep., XI, Xlii, Lll. 
(3) CtAMPINI, de sact·is œdif. a lU. Constantino const,•uct., t.ab. XXXII, 

p. 15f. 

(~) ÛRELL., lnscript. lat. selectœ, no .{,866. 

(5) BANDUJII, Num. /mp. Rom ., t. J, p. 534, 54R; t. JI, p. 76, 107; 

EcKnRL, D. N., t. VIl, p. 471>; t. VIII, p. 27, 52. 
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à PACI et QVIETI c·est une formule qui se rapproche 

beaucoup de celles de SOMNO AETERNO et de MEMO­
RIAE AETERN AE, si souvent tracées sur les urnes ciné­
raires et sur les sarcophages des païens. MEMORIAE ou 
bien MEMORIAE AETERNAE sont aussi des formules 
servant de légende monétaire à quelques pièces frappées 
après la mort des empereurs ou des impératrices('). 

Quelques archéologues ont prétendu que les païens s'é­
taient quelquefois servis, dalils leurs monuments funéraires, 
de la formule IN PACE~ Mais c'est à peine si on a pu 
produire deux ou trois exemples en faveur de cette opinion 
que je crois avoir victorieusement réfutée dans mon Mé­

moire sur l'impératrice Salonine ( 2). 

Le premier monument que l'on produit pour étayer cette 
opinion est le sarcophage d'une femme nommée Artemi­
dora C). Ce sarcophage porte une inscription en grec : 

SN E> AA6 
KOIMATAI 
APT6MI~w 

PA 6N 61 
PHNH. 

C'est à cause du sujet sculpté en bas-relief sur la face 

(l) Voy. ECKHEL, D. N.' t. VI, P· 215' 546; t. VII' P· 474 j t. VIII, 
p. 27, 52. Ainsi sur les médailles de grand bronze d'Agrippine , femme de 

Germanicus et sur celles de Domitille, fiJie de Vespasien, on lit : .1\IE I.UO­

RIAE AGRIPPINAE ou MEMORIAE DOMITILLAE S. P. Q. R., ct on 

lit: ME!\IORIAE AETERN AE sur les monuaies de Claude le Gothique, 

de .Maximien Hercule et de Constance Chlore. 

e) Voy. p. 44 et suiv. 

(3) GuATT AN I, Jlon. ined. pm· l'anno 1786, 1\Jaggio, tav. Ill , p. XLI seg. 
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antérieure de ce sarcophage qu'on a voulu le ranger parmi 
les monuments païens (1 ). Car, quaut à l'inscription, elle 
n~offre aucune trace de paganisme; on y retrouve au con­

traire tou~e la simplicité des plus anciennes épitaphes chré­

tiennes. On voit sur ce bas-relief des enfants et des génies 

nus et ailés qui jouent à divers jeux. Mais on trouve assez 
souvent sur des sarcophages indubitablement chrétiens des 
sujets de ce genre. J'en ai cité plusieurs exemples dans mon 

Mémoire (2
), et il suffira de rappeler ici que la plupart des 

sarcophages étaient fabriqués d'avance et exposés en vente 
dans les ateliet·s des sculpteurs où tout le monde pouvait 

aller voir, choisir et acheter à son gré et à sa convenance 
une tombe, plus ou moins riche, plus ou moins chargée 
de sculptures, pour y deposer les restes de ses parents o~ 
de ses amis. Les chrétiens ont pu souvent employer des 

tombes ainsi préparées d'avance et sur lesquelles se trou­

vaient sculptés des sujets ou indifférents ou plus ou moins 

appropriés nux dogmes du christianisme. C'est à cette classe 

de sujets indifférents qu'appartiennent les jeux d'enfants; 
sculptés sur le sarcophage d'Artemidora. 

M. Raoul Rochette(3
), pour confirmer ce qu'il dit au 

sujet de l'origine païenne de la formule IN PACE, cite une 

inscription de teneur profane, à ce qu'il assure, appartenant 
à l'ancien pays des M arses, et dans laquelle on retrouve cette 

(1) R.&:OUL Rocui!TTE, Deuxième mémoire sur les antiquités ch1·étiennes 

dans le tome XIII de la nouvelle série des JJJémoir·es de l'Académie des 

inscriptions et belles.·lettres, p. 196. 

(2) P. 45 et suiv. 

(l) Loc. cit., p. 195. 
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fm·mule, sous la forme stlivante : QVESQN PACE pour 
Quie scat in pace. 

J'ai reproduit dans mon Mémoire (1
) le texte complet de 

cette inscription, qui ne me semble offrir aucune trace, 
aucune marque, aucune expression propres au paganisme. 
La voici · telle que l'ont donnée De Sanctis e) et A. Nib­
hy (3) : 

VAL. MAXIMA MATER 
DOMNI PREDIA VAL. 
DVLCISSIMA FI LI A 

QVE VIXIT ANNIS XXX 
VI MEN. II D. XII IN PRE 

DIIS SVIS MASSE MAN 
DELANE SEPRETORVM 

HERCVLES QVESQN PACE. 

Dans Je lexique de Forcellin_i, au mot Domniprœdius, on 
cite aussi cette inscription, et on fait remarquer l'absence de 

' la diphthongue œ dans plusieurs des mots : que pour quœ, 
Masse pour Massœ, Mandelane pour Mandelanœ, ce qui doit 
nécessairement faire attribuer cette épitaphe à l'âge de la 

basse lati~ilé. Hœc inscriptio, dit le savant lexicographe, 
cujus plura vocabula diphthongo carent, pertinere videtttr 

ad sequim·em latini serrnonis œtatem. En effet, on observe 
cette suppression des diphthongues dans un grand nombt·e 
d'inscriptions du me et du Ive siècle et des siècles suivants et 

(•) P. 46. 

(2) Dissertazione sopm l<t villa di Orazio Ftacco, p. l53, cd. 5, Raven. , 

1784, iu-{o, 

e) Dintot·n ~ di Roma, vol. J, p. 29o. 
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particulièrement dans une foule d'inscriptions chn~tiennes. 

Il y a cependant une inscriptien d'app3rence, de forme, 
de teneur complétement païenne, dans laquelle on a cru 

lire les mots IN PACE. C'est l'épitaphe d'un soldat, né en 

Syrie et qui avait servi sur la flotte romaine. I...a voici : 

D. M. 
M. VALERIO MARCINI 

III VENERE NAT. SVR. 
MI LIT. ANN. XVI. VIXIT 

ANNIS XXXV. HERES 
IVLIVS HERMOGE 

NES IN PACE. 

Hagenbuch (•), qui a publié cette pier1·e tumulaire, sub­
stitue au mot IN la sigle III qui indiquerait le mot trieris ou 

trirernis, et lit III ·PACE (2 ). Julius Hermogènes était donc 

un soldat embarqué sur la galère Pax: il était l'héritier de 

M. Valerius, soldat né en Syrie et qui servait sur la galère 
Vénus, et, comme rompagnon, ami et héritier du défunt, 
il lui élève ce monument. La leçon proposée par Hagen­
buch est la leçon véritable et doit et re acceptée avec d'autant 
plus de confiance que la sigle III est le signe habituel qui, 

dans les inscriptions latines, sert à indiquer les trirèmes; 
il suffit de jeter un coup d'œil sur l'épitaphe que je viens 
de copier pour trouver tout de suite un second exemple 
de cette manière de figurer le mot triremis, III VENERE. 
D'ailleurs, Pax est un nom de vaisseau, connu par d'autres 

( 1) Epist. epigt•aph., p. 467, no 2. 

(2) L. cit., p. 610. 
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inscri-ptions (1
). De plus, M. Edmqnd Le Blant, si versé 

dans la connaissance de l'épigraphie chrétienne, m'a fait 
observer que jamais les épitaphes des premiers siècles de 
l'Église ne font mention de choses ou de qualifications qui 
rappellent des objets ou des intérêts terrestres, comme ici 
la qualification d'héritier, heres, donnée à Hermogènes, 
l'ami du défunt. Les pensées des disciples du Christ étant 
constamment dirigées vers l'espérance d'une aut1·e vie, les 

disposaient à mépriser tout ce qui faisait allusion aux bi~ns 
temporels et leur faisaient éviter surtuut d'en rappeler le 
souvenir sm· leurs tombeaux. 

D'après les réflexions qui précèdent, et quoique M. Raoul 

Rochette (2
) attribue à l'autorUé de longues habitudes et à 

l'influence de vieux préjugés l'opinion qui fuit considérer 

comme des monuments chrétiens tous ceux qui portent la 
formule IN PACE, je crois qu'on doit soutenir avec 
Mabillon (3) que cette formule. est exclusivement et essen­
tiellement chrétienne. 

M. l'abbé Celestino Cavedoni, dans un travail dans 
lequel il donne l'analyse de l'ouvrage du père Marchi, sur 

les monuments des arts des premit!rs chrétiens (4), dit, au 

(1) Voy. RuHNKENII Opuscula, t. 1, p. 428, ed. altera, de tutelis et insi­

gniùus nuvium. lU. ÛRELLI (lnscript. lat. selectœ, no 56f i) indique aussi 

un travail de Cl. Cardinali, beaucoup plus complet que celui de Ruhnke­

nius, sur les noms des vaisseaux, travail inséré dans les 11'/emorie romane 

di antichità e di belli arti, l, 2, p. 60. 
(2) L. cit., p.196. 

(3) De Cultu Sanctorum ignotorum, § VI, Vete1·a Analecta, p. 1:)57. 
( 4 ) Ragguaglio critico dei monumenti delle arti c1·istiane primitive nella 

metropoli del cristianesimo designati ed illustratt per curn di G. 111. D. 

C. D. G., l.Uodena, 1849. 
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sujet de la formule EN EIPHNH, IN PACE, que cette 
formule appartient en propre au christianisme et qu'on 
doit regarder comme monuments funéraires indubita­
blement chrétiens, tous ceux qui portent cette formule, 
jusqu'à ce qu'on puisse produire un exemple certain de la 
formule IN PACE sur un monument païen . Je cite ici les 
termes dans lesquels s'exprime l'illustre archéologue de 
Modène : La formola degli epitafi cristiani QVIESCIT 
IN PACE, REQVIESCIT IN PACE, sebbene anche ne' 

gentilesche s'incontri talora la voce REQVIESCIT \ •) ]Jarmi 
UNICAMENTE PROPRIA DEL CRlSTIANESii\10 .~Jegnatamente riguardo 

alla pm·o[a IN PACE, e ritratta da {onti Biblici. Ici M. l'abbé 
Cnvedoni _rappelle les textes que j'ai transcrits plus haut; 
puis il ajoute : Jl sarcofago pubblicato da l Guattani . ..•. 
dovrà FF.RMAMENTE tenersi per MONUMENTO CRJSTIANO flno a 

che non si produca qualche esempio non DUBBIO della formola 

EN EIPH~H , IN PACE, in rnonumento pagano (2
). 

Ainsi , d'après l'illustre archéologue de Mo~ène, l'expres­
sion in pace n'a jamais été employée par les polythéistes 
dans leurs épitaphes; on aurait tort d'attribuer à un per­
sonnage païen un tombeau sur lequel on lirait ces mots. 
On vient de voir que les monuments qu'on a allégués 
comme offrant des exemples de l'emploi de la formule in 

pace par les païens sont ou des monuments chrétiens : tels 
sont le sarcophage d' Artemidora et l'inscription de Massa 

Mandelana : ou bien des monuments qui ne portent pas la 

· ( 1) Voy. RAoUL RocHETTE, Deuxième mémoh·e su1· les antiquités chré­

tiennes, dans le t. Xlii de la nouvelle série des l/émoi1'es de t'A c~démie 
des inscriptions el belles-lettres, p. 192-196. 

e) L. cil., p. 55 ct 54. 

2 



- IS --

formule in pace. De cc nombre est l'èpitaphe de M. Vale­
rius où la sigle Ill, qui indique une trirème, a été prise 
pour l'expression chrétienne IN PACE. Mais c'est unique­
ment aux épitaphes que M. l'abbé Cavedoni borne cette 
application. On ne devrait donc pas conclure de ce que 
I.e savant -ecclésiasti(!Jue dit au sujet de cettê formule que, 
dans une légende monètaire, les mots in pace aient été em­
ployés avre le sens que les inscriptions chrétiennes leur 
donnent. 

Mais pourquoi une pièce que je regarcle comme une 
médaille commémorative fa·appée après la mort de Salo­
Bine, pour honorer sa mémoire, ne porterait-elle pas la 

formule qui, chez les chrétiens, indiquait la participation à 
la communion de l'Église? Je ne comprends pas par quel1es 
raisons on se refuserait à admettre qu'une formule propre 

aux -épitaphes chrétiennes ne puisse être transportée sur 
une médaille frappée par des chrétiens en 1'-honneur d'une 
prinœsse qui aurait professé la foi en Jésus-Christ! C'était 

' t:sn usage chez les Romains de frapper des médailles en 

l'hcmneur des tn·inces, après leur mort. On poss·ède un 

grand nombre de pièces qui rappellent les honneurs de 
rapothéose décernés 'aUX Césars, à leurs femmes et aux 
membres de leur f-amiUe. La formule ordinaire de ces 
médailles de consécration est l'épithète divus ou diva qui 
précède le nom propre du personnage, mis au rang des 

dieux. Plus tard, et seulement à l'époque de Trajan, paraît 
au revers le mot CONSECRATIO. Quant à la formule 

MEMORIAE, elle semble, d'après l'observation d'Eckhel (•), 

(I) D. N., t. VIII, p. 461:). 
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n'avoir été dans l'origine, sur les monnaies ~omme sm· les 
épitaphes, qu'une marque d'affection envers les mort~, sans 
enlrainer avec elle l'idée de l'apothéose. Ainsi les monnaies 

' frappées à la mémoire d'Agrippine, femme de Germ·anicus 
et de Domitille, fl'lle de Vespasien, ne iont pas des médailles 
de consérration, mais simplement des médailles commé­
moratives destinées à honorer la mémoire de princesses 
mortes. Ces pièces de grand bronze, qui ont été frappées, 
les unes par Caligula, pour honorer la mémoire de sa mère, 
les autt·es par Vespasien en l'honneur de sa fille , mont.t·ent, 

les unes comme les autres, Je carpentwn traîné par deux 

mules l'). 
Cependant la formule MEMORIAE AETERN AE devient 

une formule de consécration à l'époque de Claude le 
Gothique (:a). C'est ·alors aussi ·que paraît la formule RE­

QVIES. SIDERIBVS RECEPTA se lit sur une monnaie 
de consécration de Faustine jeune {3 ) . On comprend très­
hien qu'après la mort de Constantin, on ait frappé des 
monnaies pour célébrer son apothéose ; le Sénat presque 
tout entier était encore païen, quand Constantin embrassa 
le christianisme (4). Eutrope (5 ) dit formellement que Con­

stantin fut mis au rang des dieux. Inter Divos meruit referri. 

Mais ce qui est bien singulier, c'est que les médailles de 

petit bronze, portant la légende: DIVO CONSTANTINO P. 
, 

(') Vi)y.les remarques d'EcKHRL, D. N., t. VI, p. 546 sqq. 
e) EcKBEL, l. cit., t. VII, p. 474. 

(3) EcKBRL, l. cit ., t. VIl, p. 81. 

(') BRUGNOT, Histoire de la destruction du paganisme en Occident, t. I, 

p. H6. 
(5) flist., X, 8. 
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montrent au revers le type d'un guerrier ou plutôt de l'em­
pereur: lui-même casqué, tenant .la haste et le globe, et sur 
certaines de ces pièces le monogramme du Christ surmonte 

le globe. Autour de ce type on lit: AETERNA PIETAS ('). 
II est vrai que l'usage de diviniser les pri.rtces continua jus­
qu'au règne de Gratien et qu'Eutrope. (2

) ainsi qu'Ausone(3) 

mettent au rang des dieux, Constance Il, fils de Constantin, 
Jovien et Valentinien. Les commentateurs ont cherché à 

donner une explication de cette épithète païenne, divus, en 
disant que les chrétiens l'entendaient dans le sens de bonus, 
egregi~ts. 

Il existe en effet des médailles à l'effigie de Constantin, la 

tête voilée et portant la légende DV CONST ANTINVS 

PTA VGG. Au revers, sans légende, on voit l'empereur dans 
un quadrige emporté vers le ciel et au-dessus de sa tête une 
étoile et une main étendue vers lui po·ur le recevoir. A 
l'exergue on lit les initiales de plusieurs ateliers monétaires, 
ce qui prouve que ces médailles, toutes de petit bronze, ont 

' dû être frappées ùans un assez grand nombre de villes \4). 
Or, l'étoile rappelle ce que rapporte Eutrope (5), qu'une 
comète parut immédiatement apr.ès la mort de Constantin. 
Denunciata mors ejus etiam per crinitarh ste/lam quœ inu­
sitatœ magnitudinis aliq~tarndiu fulsit; eam Grœci Cometam 

(1) BANDVl\1' Num. /mp. Ro.m., t. n, p. 267; EcKBEL' D. N., t. VIH, 

p. 92. 

(2) Rist., X, 111 et 18 • 
. e) ln Grat. Actione, p. 701, ed. Toll. Amste]., 1671. Hujus Vet'O 

1 audis locupletissimum testimonium est pater divinis honoribus consecratus. 

(•)_BANDVRI, Num. /mp. Rom., t. Il, p. 282; EcKHBL, D. N. , t. VIII, 

p. 92 et 93. 

( 5) /list., X, 8. 
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voèant. La présence de l'étoile (•) sur ces pièces paraît être 

un symbole païen et n'être autre chose dans le récit d'Eu­
trope que le renouvellement d'un phénomène qui. est raconté 
p~r Suétone Cl) à l'occasion de la mort de Jules César. 
Stella crinita per septem dies continuos {ulsit, exoriens circa 

undecimam horam : creditumque est animam esse Cœsaris in 

cœlum recepti, et hac de causa si mulacro e.jus in vertice addi­

tut stella. Les méùailles confirment ce récit de Suétone, en 
montrant près de la tète de Jules César une grande étoile, 
quelquefois chevelue . 

. Malgré la présence de ce signe païen, on ne peut douter 
un instant que la médaille de consécration de Constantin, 
que je. viens de décrire, ne soit la pièce dont parle Eusèbe: 

~Ha\, cl''t xocl vop.lap.ocatv tlliX<XfCt':"TWro -rvrrot, rrf6ri9-tv p.'e~ b-rurroù~-rt5 .-~v p.rx.x lt.ptov1 

tïx;xccÀvp.p.ivov -r ~v X•fo:À1Jv 11X'IJI'.&n, 9-ocdpov rJ'i p.tpov~ ~f· tX(Jp.«-rt ~t9-p:rrttCf livt6xou 

Tporrov, J~r~ rJ',~,a~ «vw9-tv ixm11o,Uiv15 «ilr~ xa,r.o5 b«l«p.(docv~p.1vov.. 

( Vit. Constantini1 1 V, 73 .) · 

•1 On frappa des monnaies qtti représentaient, d~un côté, le 
u bienheureux la tête voilée, de l'autre, on le voyait enlevé sur 

" tm. char traîné par quatre chevaux comme un aurige, et 

11 une main dirigée d'en haut vers lui indiquant qu'il état't 

u reçtt dans le ciel. 11 

1\fais à l'époque de Constantin et même longtemps ap1·ès, 

on retrouve une foule de signes et de symboles païens mêlés 
aux symboles ct aux légendes chrétiennes . Le phénix parait 
au revers d'un méduillon de Constantin publié par Buonar:.. 

(1} L'étoile ne p~rait pas sur tous les exemplaires •JUÎ portent ce type : 

il y en a même un grand nombre où elle manque. 

e> D. Julius Cœsar, LXXXYIII. Cf. PLIN., H. N., Il , 2o, 23. 
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roti ( ') et ce savant et après lui M. Lenormant · (2
) ont fait 

remarquer que les premiers chrétiens avaient adopté ce 
symbole co;mme signe de rénovation. Comme l'a .fait ob­

server 1\'1 . l'abbé Greppo (3), les princes qui montèrent sur 
le trône apr·ès Constantin n'étaient enc~re chrétiens que de 

nom. De là ce mélange de signes païens et d'emblèmes chré­
tiens . On conuaît des monnaies de petit bronze, frappées, 
comme tout porte à le croire, après la mort de l'impératrice 
sainte Helène, mère de Constantin; ces pièces portent une 
légende dédicatoire: FL. IVL. HELENAE AVG.; au revers 
()n lit PAX PVBLICA et à .l'exergue TRS (4). Cette forme 
d'apothéose ou plutôt de commémoration, avec une modi­

fication dans le ton de la dédicace qui faisait supprimer 

l'adjectif diva, la rendait, comme le fait observer M. Lenor­
mant (5), à peu près chrétienne. 

Il résulte des réflexions précédentes que chez les Romains 
existait l'usage de frapper des médailles , non-seulement 
pour rappelCJ• les honneurs cre l'apothéose , décernés aux 
,princes, après leur mort, mais encore celui de faire graver 

des coins monétaires qui étaient destinés à rendre un certain 
hommage à la mémoire .des morts. C'est à cette classe de 
médailles commémoratives qu'appartiennent celles aux noms 

( 1) Medagliuni, tav. 27, XXXIII, 2. 

( 2) Iconographie des empereurs romains1 pl. LVII, t2, et p. f21. 

( 3) Jlémoires relatifs à l'ltistoire ecclésiastique des premie1•s siècles, 

p. 299. Voy . encore mon J/émoire su1· quelques médailles inédites de 

Postlwme1 dans la Revue numismatique1 année 1844, p. 568 et 569, et mon 

Jlémoi7'C sur l'impératrice Salonine, p. 50 et suiv. 
( 4) EcKl!EL, D. N., t. VIII, p. 54. 

( 5) Revue numismatique, année 1845, p. 10f. Cf. les Annotations de la 

lettre XVII du baron Marchant, dans la nouvelle édit. de Lclcux, p. 215· 
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d'Agrippine la mère, de Domilille, de sainte Hélène. C'est 

au même rang que se. placent les médailles de Salonine, por­
tantla légende: AVGVSTA IN PACE. C'est ici une com­

mémoration chrétienne, comme la légende MEMORIAl~ 
sur les médailles d'Agrippine et rle Domitille est une com­

mémuration paien:ne. L'uneetrautre de ces formules, comme· 

j'eu ai déjà fait l'observation, se retrouve dans les épitaphes. 

Maintenant dans quelles circonstances des chrétiens ont­
ils pu fabriquer ces pièces pour honorer.la mémoire d'ünc 

princesse qui, en secl'et ou en public, aurait pr<iessé la reli­
gion chrétienne? C'est là une question assez difficile à résou­
dre, et je n'ai pas cherché à cacher les difficultés que l'on 

rez;lConu·e, quand il s'agit de déterminer les circonstances 
qui ont pu domaer lieu à l'émission des pièces que j'exa­
mine ('). J'ai cité les médaillons de bronze frappés à Apa­

mée de Phrygie et à Mœonia de Lydie, qui montrent des. 

emblèmes chrétiens. Sur l'un paraît l'arche de Noé, sym-. 

hole fréquemment reproduit dans les peintures des cata-­

combes et sm· les sarcophages chrétiens. Les lettres NnE 

tracées sm· le coffre carré qui figure l'arche et qui fait all.u­

sion au surnom de la ville d'A pa mée ( xt~wtk), ne pennettent 

pils de confondre ce type avec ceux du déluge de Deucalion 

et du déluge de Xisuthrus . i\ussi, d'après l'avis des meil­

leurs critiques, ne doit-on voir ici qu'un type chrétien Cl). 
Or, le type de l'arche et la légende N.Q.E se reproduisent 

sur des médaillo?s de coins différents qui appartiennent à 

trois règnes, puisque ce type se voit au revers de Septime 

( 1) Voy. mon Mémoire sur l'impé?:atrice Salonine, p. 48 et su iv. 

e> EcKHEL, D. N., Ill, p.152, sqq . Cf. les Notes cuncerrwnllespremz'al'l 

siècles chrétiens, de M. l'abbé Grcppo, p. 149 et sui v. 
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Sévère~ de Macrin et de Philippe. Quant au médaillon de 

Mreonia, il est du règne de Trajan Dèce, l'ennemi juré des 

chrétiens, qui suscita une sanglante persécution contt'e les 

disciples du Christ. Autour d'un triomphe de Bacchus, traîné 

sur un char, tiré par deux panthères, on lit: Eni AVP. 

A4>4>IANOV B. APX. A TO B ITE4>ANH et à J'exergue MAION.üN e). 
On remarque dans cette légende que les deux lettres P et X 

dans le mot APXovro~ sont liées ensemble de façon à figurer, 

de· la manière la plus parfaite, le monogramme si ·connu 

du Christ X. Ce monogramme ainsi dissimulé et caché 

pour ainsi dire dans un ti-tre, est placé tout à fait au milieu 

et au sommet du type de la médaille, comme dominant 

toute la composition. J 'ai attribué au graveur dë ce type, 

qui nécessairement a dû êrre chrétien, l'intention de repré­

senter le triomphe futur de la religion chrétienne sur les 

superstitions du pagnnisme; et le titre «-t'xwv, choisi par 

l'artiste pour y introduire le monogramme du Christ, 

semble être une allusion directe à la domin~tion et au règne 

du Sauveur. 

Le .troisième siècle est une époque d~ troubles ; la peste, 

la famine, les tremblements de terre , la guerre civile, les 

invasions des barbares affligent l'empire. Les princes qui se 

succèdent rapidement sur le trône d'où ils sont précipités 

par les mêmes causes qui ont amené leur élévation, finis­

sent tous de mort violente. Il est certain que dans ces temps 

de troubles et de séditions ~ les lois devaient avoit· peu d'au-, 
torité et qu'il se faisait des choses qui, dans d'autres temps, 

(1) SEsTJNr, Jluseo l/edervariano, par· te seconda, ta v. V 11, add., no 4, 

p. 509. 
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auraient été réprimées avec sévérité. Si des chrétiens en Asie 

ont pu se permettre d'introduire sur la monnaie publique, 

dans des types plus ou moins païens, des allusions secrètes 

aux nouvelles croyances. il me semble qu'on peut croire 

que des monétaires chrétiens ont usé des mèmes moyens 

pour rendre un hommage secret à une princesse qui, d'après 

les recherches que j'ai faites, doit être rangée parmi les 

impératrices chrétiennes. Si la légende de l'AVGVSTA IN 
PACE était un exemple isolé , unique de ces sortes de 

licences, on se trouverait encore plus embarrassé pour en 

donner une explication satisfaisante , pour trouver une 

solution raisonnable au problème que nous avons entrepris 

d'éclaircir ; mais les autres exemples d'allusions chrétiennes 
que j'ai cités, doivent bien-faire admettre q~ les monétaires 

se permettaient quelquefois, d'une manière détournée,. il est 

vrai, d'introduire sur la monnaie de l'empire des signes et 

des légendes qui n'étaient compris que des seuls chrétiens. 

D'ailleurs, si la légende de la médaille de Salonine nous 

montre une formule parfaitement chrétienne, conforme à la 

simplicité qui se révèle dans les épitaphes des premiers 

siècles de l'Église, au droit le monétaire a conservé le buste 

de Salonine, placé sur un croissant, représentation adoptée 

à cette époque pour les effigies des impératrices romaines et 

· consacrée par les dogmes et les usages des païens qui, par 

adulation, cherchaient toujours à identifier les princes et les 
princesses aux divinités ; au revers, le type de l'impératrice 

assise, tenant le sceptre et la branche d'olivier, attributs 

ordinaires de la déesse Pax, s'assimilait, du moins extérieu­

•·ement, au type de la Paix éternelle, figurée ainsi au revers 

d'un médaillon d'or de Commode. On représentait donc 
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l'impératrice avec des attributs vagues ou indifférents aux 
yeux des chrétiens , on conservait les formes extérieures 
admises sur. la monnaie publique., mais la légende assez 
explicite pour un chrétien suffisait au but qu'on s'était pro­

posé .. 
Si nous en croyons ·le témoignage d' Aurélius Victor ( • ), 

Claude le Gothique fit mettt·e Gallien au rang des dieux ( 2 ); 

mais ces honneurs .tardifs rendus à la mémoire de son pré­
décesseur peuvent bien, comme on l'a soupçonné, n'avoir 
eu d'autre motif que celui de faire croire que Claude était 
demeuré étranger au meurtre de Gallien, assassiné sous les 
murs de Milan avec toute sa famille. Il est vrai que Claude, 
prince païen et qui a été du nombre des persécuteurs de 
l'Église, n'avait ,pas le mème motif pour faire frapper une 
médaille en l'honneur de Salonine. Mais peut-ètre l'empe­
reur, ne pouvant pas réprimer les licences des monétaires, 
laissait-il faire. Peut-ètre mème tolérait-il cet abus po'ur 
faire croire davantage à la sincérité des honneurs qu'il avait 
f~it décerner à son prédécesseur. 

J'ai rappelé dans mon Mémoire (3
) la révolte des moné­

taires sous Aurélien, l'an 274 après J.-C., six ans .à peine 
après la mort de Gallien l4 }. La .coïncidence de ce fait 
avec l'altération des types et des légendes mérite une 

(•) De Cœsaribus XXXIII, 27, 28. Denique Gallienum subacti a Claudio 

Patres, ... Divum diœere. 

( 2) On ne connaît aucune médaille authentique qui ait conservé le sou­

YenÏl' de la consécration de Gallien. Voy. EcKHEL, D. N., VII, p. 4f6. 

(3) P. !>5. 
(4) VoPisc. , in Aureliano, 5S; AuREL. V1cron , de Cœsa1·ibus, XXXV, 6; 

B pi!. XX XV, ,{.; EurnoP., /Jù; t. , IX, 14; Sv w . v. Movcr.XI'coc. 
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sérieuse considération. Les historiens ne parlent que de 

l'altét·ation des monnaies sous le rapport du titre légal ( 1); 

ne peut-on pas croire que la licence des monétaires ne s·e 

bornait pas seulement à altérer et à diminuer le poids de la 

monnaie, à y introduire un ·alliage de métaux de moind-re 

valeur, mais encore que cette licence allait jusqu'à altérer 

les types et à y introduire des détails ou insolites ou con­

traires aux lois? L'altération des monnaies est sensible 

~ depuis le règne de Valérien; à cette époque, la monnaie 
d'argent disparaît; les deniers ne sont que des pièces 

saucées. La révolte des monétaires eut lieu à l'occasion des 
réformes qu'Aurélien voulait introduire dans la fabrication 
des monnaies ; mais cette révolte prouve l'indépendance de 
ces monétaires, leur puissance et la liberté extrême dont ils 

jouissaient ct dont ils usaient jusqu'à d'abus. Quoique 

Aurélien vînt à bout, non sans verser beaucoup de sang, 

de vainct·e les monétaires et ceux sans doute qui s'étaient 

joints à leur révolte, comme il arrive toujours dans des cas 

pareils, la réforme monétaire d'Aurélien fut loin tfètre 

complète; les pièces d'or frappées après cet événement se 

distinguent par Je mérite ùe la fabrication et le poiùs e) ; 
mais quant à la monnaie d'argent, ce 11'est qu'à la neuvième 

ou dixième année du règne de Dioclétien que les pièces ùe 

' bronze saucé disparaissent pour faire place aux nouveaux 

deniers d'argent pur portant les sigles XCVI, marque du 

poids légal du denier d'argent ( 3). 

(1) AuREL. VIcToR, de Cœsaribus XXXV, 6. Cum nttmmart'am nolam 

corrosissen t. Eu·rnor., Hist. JX, t4. Vitiatis pecuniis. 

(2) (B. L ENORMANT, l conograplde des empereurs romains, p. to6. 
e) Voy • .l\1 oMM SEN, Ubcr den Ver'{all des 1'0misclwn b1ünzù•csc11S in det• 
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Maintenant, je n'insisterai pas ici sur les motifs qui 
m'ont déterminé à mettre Salonine au nombre des prin­
cesses chrétiennes avant le règne de Constantin. J'ai 

examiné cette question avec tous les développements néces­
saires dans mon Mémm're; j'ai rappelé les ·noms de plu­
sieu rs princesses qui, d'après les données historiques les 

plus sûres, d'après l'opinion des critiques les plus graves, 
-1 

ont professé la foi en Jésus-Christ, longtemps avant le 
règne du premier empereur romain qui se déclara ouverte­
ment et publiquement en faveur de la religion chrétienne; 
j'ai ajouté à ces données quelques recherches sur des prin­
cesses moins connues ou même tout à fait inconnues aux 

historiens, et dont les noms ne nous ont été transmis que 

dans les martyro"loges. A l'aide de ces recherches, je crois 
avoir fourni. suffisamment des preuves ·à l'appui de mon 
opinion sur le christianisme de la femme de Gallien. 

Je me résume en peu de mots. L'expression in pace est 
une formule chrétienne fJUÏ se reproduit sur les épitaphes 

, des premiers siècles de l'Église. C'est une formule éminem­

ment i .essentiellement et exclusivement chrétienne. Les 
monuments l'attestent. Rien de pareil ne se rencontre sur 
les monuments païens, ni chez les auteurs profanes('). Le 
souhait de la paix adressé aux vivants comme aux morts est 
une .expression qui revient à chaque instant dam; l'ancien 

Kaiserzeit dans les Be7'ichte über die Verhandlungen der Konigl. S&ch­

sischen Gesellscltalft der Wissenschaften zu Leip:z.ig1 1851, S. 264 folg . Cf. 

mes Annotations de la lettre XXVII du haron lUarchant dans la nouvelle 

édition de Lclcux, p. 416 et suiv. 

( 1) J'ai examiné cette question dans un travail qui sera publié dans les 

.Mélanges d'a?·chéologie des RR. PP. Ch. Cahier et. Arthur 1\larLin. 
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comme dans le nouveau Testament : Pax vobis (').Le mot 

pax dans le langage chrétien indique formellement la com­

munion de l'Église. La monnaie de Salonine portant la 

légende : AVGVSTA IN PACE est une médaille commé­
morative, frappée par des monétaires chrétiens, en l'hon­
neur de Saloriine après sa mort, pour rendre hommage à la 

mémoire d'une princesse chrétienne. Nous avons vu plus 

haut que les médailles frappées après la mort des princes 
et des princesses n'étaient pas toutes des médailles d'apo­

théose, que même dans le temps le plus brillant de l'empire 
romain, des princes païens avaient fait frappet· des médailles 

qui étaient simplement des médailles non de consécration 
ou d'apothéose, mais des médailles commémoratives. n en 

est ainsi, à mes yeux du moins, de la médaille de Salonine. 
Et quant à la légende qui accompagne le type du revers, 

c'est un de ces signes secrets que les chrétiens gravaient sur 

leurs monuments pour servir de signe de reconnaissance 

entre eux, sans éveiller les soupçons haineux de leurs enne,.. 

mis. En effet, la formule IN PACE me semble appartenir 
à ces signes qui, tels que le poisson, ïxBus, l'alpha et l'oméga, 

l'ancre . et quelques autres symboles secrets , avaient été 

choisis par les fidèles pour voiler les mystères de la reli­
gion, tout en servant d'emblèmes de la foi et de signe de 

reconnaissance. 

(1)Ton., Xll , 17; S. Luc.,_II , 14; XXIV, 56; S. JoAN., XIV, 27; 
XX, 19. 





(Extrait de la Revue Archëologique, v1~ année:) 

Ndus avons déjà publié dans cette Re~aê ( t. ÏI, t5 sept. J 845, 
p. 388) une note relative au nouvel ouvrage ·de notre cdllabo.~ateur; 
M. J. de Witte : Recherches sur les empereurs qm ont rJgfti!'diins les 
Gaules; au Ille siJcJt( de l'~re okrétienne (t 01 t.:.;fé·26 de Rome; 
258 ... 273 après.J. C.). · , · · · 

M. de Witte prie toutes les personn~s qni s~rnf~ressetît aux étùdes 
historiques. de · vouloir bien lui communiquer les inscripti~s la,pi­
daires dans les<füalles on trouve les noms des empereurs· Postume ; 
Victorin, Lœliarms J Ma:rius, Têwitma père et Tétflieas · fils, · àfhsl 
que les médaille,s fra,t'ée~ .~as les règnes dê· ces prin~es. · · . · · 

Notre ·~oorateur ·a dejà réun.i·un nombte' eotiS~dérabte· de' ùes~ins 
et d;empreintes dtH:nédaiHes de cette é~oqrt'e, en·or:, hilton- et hH}nze; 
parmi ces médailles il s'en trouve \me qoafltité d~inMites, :qui n ont . 
~té connues ni de Banduri, ni de Mionnet, nr €Faucun '·des· numis­
matistes qui, se sont occup~s des monnaies impêriales latines·.· 

M. de \Vitte se fera url devoir de t~moigner sa reconnaissance 
aux savants et aut amàteurs qui voudront .bien l'aider ·dé' feurs lu­
mières et de leurs connnuuications. Il fie rnatlquera pas de-tnenti'on­
ner dans son·ouv.rage les nom~ d~ ·toutès les p'ersohnes"qui lùi auront 
fourni des mat~riàux. Ses techerehes ont pour brit de téttttir toot ce · 
que l'oo ·suit sur ùneêpot:pte intéressante de f'bistoireet ·snrtout inté~ 
ressante pour la connaissance des antiquités nationales; malhenretÎ'­
sement il ne nous reste dans les liis~oriens; sur ce premie·r em~irè 
gâulqi~, que de~ r~ns~ignemetlts p.ç,q. et~Pd~JJ~ et for~ jpcrunpJ~t~ Qp 
sa·t. en effet qu'ilo'y qtiuu seul bi.swrie~ ~ntempora·in, 'F\'~bemus. 
Pom~n, qui nous ait laissé quelques ·détails sur les événerue:qf.s:·~~ 
t~\~~ : eppque 1 mais Ces détails SOnt SOUVent eo CQ,Qtr~djGtÂ~~Jilf.~Çj~~ 
que nous apprennent 'les anoo.listes et les . cl.ooiqneürs-.-*'·•cles 
swivams·. C es.t ·danc :à.l.a numi5ma~i1u~ qu'ori '410ir 'f.~Ç~~~t ·w~.r:.~~~ 
b~e.f l~S faÇP,.pCS l~ée~ par ~es ~1StoneQ!SI, ~IJ}j f~~ (~~ ~,ff~~fs . 
èes nalistes, ~~arrtver ainsi à la eoonaissa~ phmw trtoili·s .~a.~~e 
oos fa~. En .réun~!$~~t 'fes ~é~oig~~~t ~V~ .fu:~.~~~~eot: ~~~ ~~ 
daiHes a ceux des écn~~1.ns anctens en .com_p,a.-a~t ·fe~réc~ts ~to••'Ples 
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ave~~ l~s ~n~es e~ le~r· lép,endes des _monnaies ,t~- c:9nU:ôl~rit , le~ faits 
f8Jl'~Otté~ tfans; fes h:vre~avec fes IbOOUmentstntJtnfstrnlltqùeS~ ~rr ~eut 
espérer de rétablir du moins en partie l'histoire de Pos~ume et de ses 
successeurs. 

REVERS DEMANDÉS PAR M. DE WITTE (1 ). 

Postume. - Or, 1Jillon. 

1,. _ A,J.UBRNIT~s _AVG. ~ercute, couronnant l'empereur. 
·2 . . ÂPPP,O SA\LlJTARIS. Ap~Uon · debout. 
:l. CoMÙ'J AuG .. :rêtes de PoS:tume et d'Hereule. 
'•· CoNCORD. EXERCIT. Femme tenant deux enseignes militaires. 

· i) ... ·CoNCORD. MII.IT. Mc;tr.s.(. > -

_ : ~ .~ CoNsERvA;ronEs,AuG.-Têtes d'Apollon P.t de Diane . 
. .. 17_ ,: ~~-~~s~n~ ~:r.ot,u AU.G: .Jupiter Nicé-pbQJ:e assis. :ou têtes de ·Pos .. 
io;Hw ~t : de . J~J\~lpf ; ~evant .un fou_dre. · · · · 

s. FELICITAS).'RO:VINCIARuM·. Femme debout. 
9. ·FELICITAS TÉM,PORUM v~l TEMP. Galèr_e ayec le labarum. 
:1:0 ... FJDES ' .EX_E.RClT. Fen;tme assise; a l'erergue p. 
't. HERCULIINVICTQ .. Hercule et le lion. 
i~;·)IImcuLI ~~~&Q • . Hercule nettû!ant les étables d'Augias (2}~ 
13. HILAR. PQB;. vel AUG.- (?) Bacc)ms (?). 
~4~-.I~P.· _. Ç· Posxu_Mus p; F. AtJG •. cos. tu, Tète -laurée -à drnite. 
~. Pao.viDENTlA AUG. Femme d~bout. 
tt.&. iM~'. X: cos. nu-. Victoire. 
~6. p~ : ~. : TR. P. cos. P ~ p .• Mars. 
i/Z~ 3 ~-~ - ~;Tn. P. ~x.,cos. ~~ -.P. P. L'empereu~debout . 
. 1;8 • . P. H. 'l'R. P. l UI v,el V, ve} VU, _v-el-VIII COS. l .U vel liU J;l. _P. 

1\{f\{S: ,QU [emperèu ~ : debout _(q)• , , . 

(ti} 0'!! 'rl'li ïn(Jk}ué ._ièî qùe Jes 'i~~iui~-s { n~ais .on cs_t prié. ~.e joind~e. i"e~pr~inte 
\th' d-t'dit â c'ëlle du re'!> er~{ dans· léS' coml'r'lumtat.ons· qo'otl 1se'ran dans lè1cas dë faire· 
·• Ml~d~\WJtt~ .. H faut~urtO!lt faiJI,e ,alt-entioo aux légende!Ti éaill souvent ce soritte:s 
,l6{1~ndes ,q~U'o}}t ~e~ :mér_ite d'une 'Pièce, plutôt que le type représenté a.IJ revers 
de i'effigie impériale ~ ...:.. 'l'otites les pfècès qui ont au droit les têtes lauréeS d'Her­
'cule ~t de Postume·sotre éxtrêmeinent ra;è~. et quoique n·otte collaborateuJ aihé~n'i 
leé empreintes ou les dessins d'on. grand nnmbre de ·p1èees de ·cé genre·,·iJJprie: les 
amAteurs de .lui fairé .conn~Hr~ celles qui se trouvent dans leurs cÔI1ecti(}ns, uinsi 
.qlie ' tous les. quiiJ,aires d'or' et de hill on' quel que soit Je type du revers~ ' ' . ' . . 
:-: ~ ~-W M-. de Witte à pubHé ~ cette pièce dans ta ·llevûê Numismatique·' de 1844, 
'Pl- l~ , b; iUa re~rfl~ comme unique, mais comme l'e:~entplaire · du musée de 
'l;"~·~e~, . qu~i,t~ fait ,graver, Jais.§.e beaucoup à ~si~er quant à la i:o~serv~tion, notre 
coWabor~teû,i' a pp~ Ile de noùveau l'attention des numismalistes sur ee type cu rieU». 

(:li\ Oo· bféri an ·aatte1ty)je accompagné d'une d~s lêgende_s indiqué'es ici. · · 
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19. P. M. TR. P. cos. nu .. P .. P ... l.~rnp.eœuf.:dans ,un qnadrigé. 
_!0~ .. P ... . M~.· ;.na.. . P. x cos . .' V• : :P.• ,e. :L'emperear ~.debout ï ~.êtucde la 

toge, tenant une branche de laurier. 
21. PROVIDENT~A AUG. Galère.(t). ····.·.\ 
22. SALUS AUG. Hygie debout ou assise. 
23. SALUS EXERCIT. Esculape ~t Hygie, o~ Hy~ie;'&eu,l~ :assi~e. 
24. SPEI PERPETU.tE. L'Espér~nGe~ ·.: . 1 
25. VICTORIA AUG. Char triompb.al ' QU .. la V~cto.ire c.<~~ro'QI):mt 

l'~mpèreur. , 
26. VIRTOS AUG. L'empereur~om~attapt. 
27. VJRTUTI AUG. Têtes de Ppstu~~# ((J:~c,ule.. 

Postume. - Bronze de. tom. moihJ,l~ •. .' . . ~ . . ' ' 

28. ADLOCUTIO. Type d'allocution militaire. 
29. CoL. cL. AGRIP. cos. nu ·(2).· L'Équité tenant d·es balances. 
30. CoL. sERG. NEAPOL. :·Figure drnp~e · qui sembte présenter un 

sceptre à Post ume 4ehout deva'nt ·un ;t:n'iteL Dans fe •nart.t: la ·vitle de 
Neapi)lis ·où Sichem avec son temple sur ·le 'mont Ga'riiiin'(3'):{J 1 

31. D1vo PosTuMo (?). 
32. FEucn·As PosTUMI AuG. t'em~ereor sacrifiant'. (Médaillon.) . 
33. FIDES EXERCJTUS. Femme tenant denx ·enseigries militilires 

ou femme assise. · · · · · i 
34. HERCULI COl\IITI AUG. cos. IlL Hercule placé entre l'empe­

reur sacrifiant SUr Un autel et Ull victimaire qui ·atnètie vn· b(euf, 
{Médaillon.) ( 4) : 

35. ·'HERCULt INVICTO. Hercule et le taureau ~ 
36. P . . M:. TR. ·P. cos. in s. c: 'L'emperèur~eboù~. 
37. · P . M. TR. P. cos. Mars. · · . : 
38. SPEI PERPETU.d':. L'Espérance. 

( 1 l f.es médaille: de' billon ou. de b·ronze portant ln légende RESTIT. ou 
RESTITVTOR GALLIA ~ · souL assez communes; mais on n'en conna1t pas d'or? 

(2) .Mionnet, 1·,. p. 83. no 223', Celte ' pièée qo.i seYait htl'ênternent ta.te , ~' il en 
e:\Îstai t nn exemplaire authentique, est gravée dans Haym, 'J'eso'RQ Bri~a:nr~;ico, II, 
tav. XXVI, no .1 . p 2o4. 

(~) Celte médaille de .grand bronze qui semble être une pièce supposée est décrite . 
dan& le . Cat.l,t~.gtte; d'J• . .'nnerf17 p. bOS, :no · 3 '224~ A.u droit, QD ·voitdes1êtelPatl~(,llécs 
de.Pos.tume et dlHellculc, avec la lég.enrle M.· C. : .Q: FOSTV.M P.t F 1 N.GI.' (?) Il 
serait possible aussi que ce fût une médaille. surf.rappée'; on connillilkplus..feurs , ~iè­
<:es ·de l'époque im~ria l~ frappées à Néapolis de PalesUne . . ··; :. 1:. 1· 1 -: · ;. ·• 

(4) Ce médaillon gravé dans l'Iconographie romaine de .Vi'seonti ~ · pJ. , l.lVI!I, 
no 1, es' décrit par plusieurs numismatistes; mais le! llète Har'\<>uin (Opera. setec&a, 

.Jl. 857), le regarde comme faux t?). •· ' s. '. iPf -'·l ·.· 
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&th : v~,~: GBRMANICA; Victbi.re,. -.. ~ : . 

.. : .4.0:. .·V~dT -toMES AtJG. L'empareur· à chevttl prétlédé paY 1& Vi_c., 
toire. . - J. 

Victarin~ - Or , biilon, bron:;e ; 

- fi~ · A1mNjjA~ AUG. L'Ahundilnee. 
2. ADVENTUS AUG • . L' e~pereür à' cheY.al. 

, · a~-· Co~Es Ana. Mars \t~boùt. 
4. CoNSECRAT•Q vel CoNSACRt\TIO (sio). Aigle aq revers de la tête 

r~diée de Victorin , accoti:ipâgpée de la ·légende ~ · 
Divo ViCTORINO ·AllG; vel PIO. 

5. CoNsECRATIQ. Autel. 
6. DEFENSOR oa:n1s. DE!ux guerriers a? avançant vf}rs trois femmes 

f!Ssises ( 1) • _ _, _ .. _ . _ 
~- ,. A_ :f~~~ff . B~BRCIT . Fe~~è ~n~nt deq~ enseignes ~~lit~ir~s • 
. ~· Fon.T, . ll~UUX• L~ For.tlune assise. 

9. L-t:tiTIA ÂuG-,'N-. Femine debout. . . . . 
1 0_. LEGIO XXII PRIM~ GENIE(~). Hercqle et le cap ri-e Of~ (2) . 
1 t. PAx AUG. La Paix. 
~~· PIET~s~ Vases -pontificaux. . 
·ta. P . M. TJ.\. p. cos. nP. P. L'empereur portant un trophée. 
1,4 .. RESTIT ~ GALLlARUl\1. L'empereur relevant qne f{3mme -à ge~ 

_poux! _ 
- ~5. SMCOLl :F&u;ctTA~. L'empereur debout. 
16. DBERTAs. Femme debout. 
17. Vt.CTORIA AUG. ViGtoire sacrifiant ou pass;mt; ou buste de la 

Victoire au revers des têtes accolées de l'empereur et d'une divinité ; 
.(la Victoire teni}nt une palme, au reverS de la tête çasquée-d~d'em-
pereur(3)~ r 

L~liq,nus .. --:- Or~ billon~ ~ronze. 
1 • .. • \ J ... • 1 # 

~i' lMP- c~ ur.P. CQR. LÀ:~U.NU~. T~te radiée à droite. 
~- V.CW!ll.tl· AUG. Victoirtt 

(t) Ce ra~e d~liicr a été ptlbUé par le baron Marc~ant dans sa XXVI~ Lettre. 
{2) T'ootc·s leè pièées port~nt l'indication des Lég.i.Ons sQnt e~cessiyemeat tart>~. 

Queiqu'~n ~borne ici à indiqu~rla Lêgion XXII. ( ~qédaille douteuse) , H serai• à 
désirer qu'on donnât aussi communication à notre collaborale.ur des.atitres ~ieee~ 
Portànt l'lndica~io·h des Légions qui servaient dans l'armée de Victorin. 

(3) on: I\è parte pas. ici des prétend~es médaill~s ~~ - J7iclorin ·l~ fl.ls ~t de J7icfo -; 
rfn~ ~oi n·~~isteqt' fUS ~ . 
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. · ~· An PA.C s. Tem·pl~ de JatJus (?). . · . · · . 
3. Jovi CONSERV. AUGG. Jupiter debout (?). 

Marius.- Or~ billon, bronze. 

1. ~QUITAS AUG. L'Équité tenant d~s balances. 
~. FELICITAS AUG. Femme debout. · 

Tétricus père.- Or, billon ,.bronze. 

t . ABUNDANTJA AUG. L'Abondance. 
2. iETEBNITAs Au&. F-emme debout. 

, . a. CoMES AUG. vel AUG. N:. Viptoire où fem~e sans ailes. 
4. CoMITI AUG. Victoire. 
&. CoNCORDIA AUGG. Deux main~ jointes. 
6. FEI.tCITAS AUQ. ~~emme debout.. · .. . . . . 
7 . FIDES MILITUM. Femme tenant deux enseignes milit~ir~s. · 
8. ÜILARITAS AUG. vel AUGG. Vases pontt6(:8UX tJU fernmutl~bout 

ayant à ses pieds deux enfants. . .· . . . ~. • · . . 
9. }MP~ c. CLAUDIUs AUG. Tête de Claude le Gothique au .t:evers 

. di} celle de Tétricus. 
1 o. lM P. c. THTRicus P. F. AUG. Tête de l'empereur et au revers 

la m&ne tête incuse .. 
t 1. INVICTUS. Le Soleil. 
t9. Jovl PRePU:GNA'fORI. Jupfte_r. 
1 s. Jo VI VlCTOIU. Jupiter assis 
t 4: NEPTUNO coN-s. AUG. Gheval madn. 
1_5. NoBILlTAS. Femme debout. 
16. PAx ..ETEBNA vel AUG. vel AUGG' La Paix. 
17. PlETAS AUG. Vases pontificaux ou femme placée devant un 

~utel. -
18. P~ M. TB,. P. COS. P. P. vef TR. P. 111. L'empereur debout OU 

assis, ou Mars, ou femme debout. 
t 9. P. M. TB. P. cos. III VOTA. L'empereur couro~né p~r.la. Vic­

toir~ et faisant une libation sur un autel, près uquel se. ti.eotun per--
sonnage v~ilê. . 

20. SALUS AUGG.. Femme tenant une paime et une ancre. 
21. SPEI PnRPETU..E. L'Esp~rance. . . . · 
~2. UBERITAS AUGG. Femm~tenont une cO-rne. d'abondaJtce. 
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23. VtCTOBIA AUG. vel AttGG. Acrostoli~m ·.ou. Vict{)ire -portant 
un trophée. . '. r • ·.r ;, . . ; . ' : . ' : ; ·' :. 

24. Vmnrs ATJG. Mars. assis avec un captif à ses pieds ou Rome 
assise sur des armes ou. temple \étrastyle au. mili~u duquel ~st la statue 
de Mars debout sur un· cippe. ' 

25. VoTA PUBLICA. Autel. . . . 
26. V oTis DECEN~ALIBUs. ·. Vlctoi~e ' ·écrivant sur .. UQ l)o~clier 

VOT. X. 

27. SaM légende. Cheval conrant. 

T ~riéu.s père et" fils ensem,ble. - .' f)r, b.illon, br.onze. 

1. lMPP. INVICTI PU AUGG. Têtes· des dèux Tétricus. 
. 1{. H~LARITAS AUG&. Femtne debout a yan'~ à ses · pieds deux en­
fants. 

2·. Jovt VIC'FORI. Jupiter assjs. 
3. IMP. ·TETRICrs (sic) AUGG. Têtes ·radiée du père et nue du fils 

à droite~· · · · 
Pi-. PAx AUG;La Pa}x. 
4. lMP.. TETRicvs 'AVG. vel P. F. AV&. Têbe radiée· et barbue de. 

Tétricus père, à droite. · 
~. C. PtvEsv. TETRicvs CAES. Tête radiée et imbet~e ·de· Tétri-

cus fils à drotte. · . . . 
. 5. lMPP. l'ETlUCl ver TETlllCIS (sic) AUGG. Têtes · affrontées du 
père. et du fil~. . . 

1(. P. M .. TR. P. cos. In P • . P.'Sacrifice auquel prennent paFt l'en:t~ 
pereur debout couronné par la Victoi~e et' un •personnàge voilé. fai­

. sant une libatio.n sur un auteL placé au centre. · 
6. VICTORIA AUGG. Victoire assise~ ayant dev·ant elle un trophée 

et écrivant sur un bouclier VOT. x~ (1) 

Tétricu~ fils. ~ Or ,' _billon, bronze. 
! ! l . 

1. CoMES AUG. Pallas ·ou Victoire: . 
2. lNVICTUS. Le Soleil. 

. . 
3. L~TITJA AUG . N. Femme debnul . . 
4. NoBILITAS AUGG • . Femme debout. 

(J) On demande communication de Loutes les pièçes :appattenaht à Tétricus père 
et à Tetricus tUs réunis; ces pièces sont d'une. grande rareté. · 
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A. PAx AUG. La Paix. 
6 •. Paovm. AUGG. Vases pontificaux. 
7. SALUS A.UG. Victoire ou Hygie ou femme tenant une ancre. 
8. SECULUM. Autel. 
9. Sou CONSERV. Centaure. 
1 o. SPEI PERPETUA'!. _L'Espérance. . 
11. UsERITAs AUG. vel AUGG;. Femme tenant une corne d'abon-

dance. · 

Outre les reçef$ indiqués ici , M de Witte espère que les ama­
teurs Youdront hien .lui donner connaissance des · reçe~s inédits de 
leurs collections, se rapportant . à l'époque de l'hisfoif'e qu'il a le 
projet de traiter. Tous les revers non décrits par Mionnet doivent 
être considérés commè entièrement inédits, ou du moins comme 
n'ayant jamais été gravés. 

Paris, le 15 Juin 1849. 

DE L' IMPRlliiEI\lE D'F. tr.ArELM., RUE n~ VAUGIRÀRii , 9. 


